desPrinces &e. Juin 1722, 39¢
tus paifibles de la focicté n'en étoient point ex-
cluds. L’hofpitalité fur tout étoit également re-
commandable paumi les Frangois & chez les Ger-
mains. Les Capitulaires de Charles-Magne pref.
crivent indifferenment aux pauvres comme aux
riches, d’ouvrir keurs portes aux étrangers, Pre-
cipimus in omni Regno noftro , neque dives, ne-
que pauper , peregrinis hofpitiz denegare audeant.

Enfin la coutrume de marquer les Aétes publics
par nuit plitSt que par jour, tant chez les Fran-
¢ois que parmi les Germains, eft une nouvelle
preuve de leur commune origine.

Le Titre 49.de fa Loi Salique porte exprefs
fément, que fi quelquun qui vit feton la LoiSa-
lique, a perdu {on Efclave, fon Cheval, ou fon
Baeof, & quil le reconnoifle dans laMaifon d’un
autre, fi les deux parties demeurent en dega de
Ia Loire, Ardennes, & de la Forét Charbonnic-
re, quils ayent 40. nuits de délai pour compa.
toitre en jugement, que fi celui qui eft fifi de
1a chofe volée, demecure au dela de la Loire,
quil ait So. nuits. Quod fi trans Ligerim in nocti-
bus octogentis, lex ifta cufbodiatnr.

Telles Croient a peu prés les coutumes des
Trangois & des Germains, que Pontrouvera peut-
&tre fauvages & feroces, mais dont la plipart ne
taifloient pas de fermer les femences de grandes
vertus. Ce fut en effet avee des meeurs fifimples
& fi groflieres, que nos premiers Francois con-
quirent la meilleure partie del’Earope, queleurs
Succeffeurs plus polis perdirent depuis par leur
luxe & leur oifiveté. L’Empereur Juf¥inien écri-
vant a Theodcebert Roi d’Auftrafie, & petit.fils
de Clovis, & lui demandant dans fa Lettre avec
le fafte & lavanité fi ordinaire aux Grecs, quelle
Contrée du monde il habitelr, comme s’il eue

ingnoré



